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Introduction


L’environnement  de la recherche et de la coopération internationale a été très agité au cours de l’année 2005


Des mouvements importants de chercheurs ont conduit à des réflexions sur l’évolution de la recherche passée et à venir. Suite à une accumulation de tracasseries administratives,à des gels plus ou moins intempestifs de crédits en cours d’exercice, à des difficultés d’emploi des chercheurs dans certains secteurs, comme les Sciences de la Vie, il a été constaté que les moyens  attribués par le pays à la recherche avaient constamment décru depuis une dizaine d’années, alors que les Chefs d’Etats européens réunis à Lisbonne en 2000 avaient manifesté leur volonté de passer les dépenses consacrées à la recherche à 3% du PIB, la moyenne européenne étant à moins de 2%. Une analyse plus fine montre que le déficit vient surtout du secteur privé , ce qui traduit le fait que l’industrie française est essentiellement structurée autour d’industries traditionnelles, peu intensives en recherche. A cette occasion est évidemment  venu en discussion le problème de la recherche dans les Universités, constatant, là aussi, que les moyens attribués à l’enseignement supérieur n’avaient cessé de décroître pendant la période étudiée. 

Sans entrer dans les détails de l’histoire, il est apparu nécessaire de mettre en chantier une loi d’orientation et de programmation de la recherche(LOPR). L’un des problèmes principaux évoqués est celui de la coopération entre le secteur public et le secteur privé : on retrouve donc là, la préoccupation fondamentale d’ARIEL( et,naturellement, de la Conférence des Grandes Ecoles), qui apparaît donc,malgré ses 21 ans, comme à l’avant garde(« Nous sommes toujours prophètes » Bernard Sutter)

La nouvelle loi prévoit donc un certain nombre de dispositions destinées à favoriser ces collaborations,notamment par la création de deux Agences, l’Agence nationale de la Recherche et l’Agence de l’Innovation Industrielle :mais, en attendant la mise en place effective, un certain flou subsiste sur les modalités précises d’action,en particulier dans le domaine qui nous concerne, c’est à dire l’international

Sur le plan budgétaire, l’exercice  2005 a été encore plus difficile que les précédents  et il semble que 2006 ne sera guère meilleur. D’une part la rentrée des cotisations est de plus en plus difficile :  le nombre de nos membres à jour  a diminué. D’autre part, les aides que nous recevions des pouvoirs publics, c’est à dire du Ministère des Affaires Etrangères, sont de plus en plus difficiles à obtenir, malgré un soutien de principe constant dont nous sommes particulièrement reconnaissants ; nous avons souvent insisté sur les effets négatifs pour nous, de la déconcentration de la gestion des crédits ainsi que de la création de Fonds binationaux, d’un montant très insuffisant et d’une gestion trop complexe et qui de fait, nous maginalisent ; nous savons aussi que,en raison de la raréfaction des crédits globaux, les choix sont souvent difficiles et ne se font pas toujours en notre faveur. Ces difficultés nous ont obligé à procéder  au licenciement pour raison économique de notre salariée

Cela étant, « c’est dans l’adversité que l’on reconnaît les grands généraux », ARIEL a non seulement tenté de poursuivre les actions  en cours, mais en a initié de nouvelles  très importantes : le rapport détaillé sera présenté par Michel PERRIN, Directeur des opérations, mas nous pouvons le résumer succinctement en  examinant successivement les divers secteurs géographiques(par ordre d’ancienneté) :

-USA

-Israel

-Mexique

-Chine

-Brésil

USA


Il a été mis fin au programme Calfrance, qui devait permettre le développement de recherches sur l’utilisation des nouvelles technologies dans le domaine des transports en liaison avec les autorités californiennes :la route « intelligente »,l’accès à Internet dans les chemins de fer. Malgré un départ prometteur,avec l’aide du Ministère de l’Equipement, un ensemble de dysfonctionnements ont conduit à renoncer à ces projets, qui, du côté des chercheurs  et industriels français, se présentaient bien.

Israel


Un atelier sur l’application des biotechnologies à l’agro- alimentaire  s’est tenu avec succès à Toulouse en Décembre 2004 avec l’aide de l’INRA : le résultat en a été satisfaisant en ce sens qu’une dizaine de « projets de projets »de recherche , en forme de « rectangle », ont été proposés à l’issue de l’atelier ; malheureusement, et malgré nos efforts, aucun de ces projets ne s’est concrétisé en projet effectif.


Il était aussi prévu un atelier Télécom, qui n’a pu être mis sur pied : compte tenu de l’importance du sujet, nous espérons pouvoir relancer ce thème


Enfin, nous avons pu organiser un atelier sur l’Imagerie biologique et médicale, à Jérusalem début 2006, qui, lui aussi, a été un succès : il faut noter,en particulier, la présence d’utilisateurs des dispositifs,c’est à dire des personnels hospitaliers ; l’atelier  a fourni une liste de projets de projets : il nous reste à trouver le bon circuit de financement qui permettra de les concrétiser


Nous tenons à souligner la constance du soutien qui nous a été accordé par le poste de Tel Aviv,que nous remercions à cette occasion

Mexique


Après de nombreuses péripéties, il a été possible d’organiser une mission importante à la fin de l’année 2005, pour essayer de faire tomber un certain nombre d’obstacles et pour tenir un atelier sur le thème « Mécanique et Matériaux », qui a été lui aussi un succès. Il était aussi envisagé d’organiser une formation à l’entrepreneuriat.

A l’exception de l’atelier « Mécanique et Matériaux « , qui a fait l’objet d’un soutien ponctuel,toutes les opérations ont été prises en charge par les fonds propres d’ARIEL,compte tenu des succès politiques obtenus antérieurement dans ce pays et de l’importance stratégique que nous attachons à ce pays de la » 2ème couronne » :si les obstacles ont pu être levés du côté mexicain, il n’en a pas été de même du côté français,où l’absence de soutien depuis maintenant 3ans nous conduira probablement à abandonner cette action, malgré les attentes de nos partenaires mexicains

Chine


Avec une certaine appréhension, nous avons décidé  de nous lancer en Chine. Nous disposions pour cela, de l’aide de nos membres industriels,d’un partenaire chinois qui s’est avéré particulièrement fiable,la Chinese Academy of Engineering, du poste diplomatique chinois à Paris, ainsi que du poste français à Pékin. Nous avons donc pu organiser une mission d’identification sur deux thèmes principaux :Aéronautique et Télécommunications. La mission comprenait une vingtaine de personnes dont la moitié en provenance de l’industrie,ce qui est tout à fait exceptionnel


La mission a permis de mettre sur pied un Atelier à Toulouse en avril 2006, auquel nous attendons déjà une quarantaine de participants chinois :nous espérons qu’il permettra de proposer des « rectangles » viables et que l’intérêt sera suffisant pour qu’ils se concrétisent

Par ailleurs, une autre mission plus spécialisée en Télécommunications aura lieu dans le courant du premier semestre en vue de préparer un atelier devant se tenir à Xi’An à la fin de l’année

 
Le soutien du poste de Pékin et de nos partenaires industriels nous permet d’envisager la Chine comme notre principal partenaire dans les années à venir

Brésil


Suite à de nombreuses incitations et à un environnement favorable, nous avons décidé de nous intéresser  à ce pays important à tous égards. Des contacts et missions préliminaires ont permis d’identifier d’ores et déjà un thème sur lequel une coopération « rectangulaire » pourrait être mise sur pied : il s’agit des biocarburants. Une  mission devrait se dérouler prochainement en vue de la mise sur pied d’un atelier d’ici la fin de l’année au Brésil

Conclusion


L’action de l’Association se heurte à des difficultés croissantes :le contexte budgétaire public est de plus en plus austère, la recherche est une activité qui, au moins dans les établissements d’enseignement supérieur, est mal prise en compte par les instances dirigeantes quand il s’agit de coopération internationale ; en effet l’accent est plutôt mis sur les échanges d’étudiants,le développement des double diplômes,et autres actions de formation


Nous continuons néanmoins à faire des efforts pour faire aboutir nos projets,car nous pensons vraiment qu’il s’agit , pour la France, tant pour ses établissements d’enseignement supérieur  que pour ses industriels, d’un enjeu stratégique à moyen terme, et même peut être à court terme : les partenaires économiques des pays émergents demandent  avec déplus en plus d’insistance des transferts de technologie et l’un des moyens  de maîtriser ces transferts est de construire des partenariats équitables en recherche. 

Cela étant, une bonne idée n’est vraiment bonne que si elle est partagée par un nombre suffisant d’acteurs :c’est le cas des membres d’ARIEL qui nous soutiennent de manière constante :au premier rang de ceux ci figure l’Ecole des Mine de PARIS,qui fournit un aide logistique inestimable ;mais il faudrait aussi citer tous ceux ,universitaires,responsables publics  et industriels sans qui aucune des actions que nous menons ne pourrait se concrétiser et,finalement,n’aurait de sens :qu’ils soient ici remerciés

